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qu'ils nc le fuissenit pas; il devrait pour cela y
avoir des règleiieis; et si les concurrens oir
préteidans, n'avnient pas droit aux prix, d'a'-

près ces réglcmensil ne fiudrait pas les leur nd-
juger. Si les Sociétés d'Agriculture étaleit or-
ganiisées sntanimt,et si l'argent à disrilbuuer

provenait les sousctiptions ou ro. Otriluitions vu-
lntaires le leurs imeiblies, elles pourraient le
disitriutier at apiès lesrégles qu<'il leur plairait
dl'établir,coime font les SociétésAgricoles dans
les l'es Britaiuniques; mais quand il s'ag:t de
deniers publies, de fondés accordés comme
nides, c'est une toute autreafhire, et Pnrgentdoit
ttre nppliqué pour le plus grand avantage de la

population.

Nous soinnies Intlé d'avoir à dire, en ré-
ponse it la comuunication "'Un Cuultivateîur
Pratiqu," qu'il n'y a pas un grand nombre
de Sociétés d'Agriculture de Comté qui
prennent le Journal, peut-être pas plus d'une
derni-douzaine ci tout. La chose nous a
paru 'antnit plustonnaute, que cesSociétés

lrétendent avoir ein vi'ue le imúime objet que

la Société d'Agricultuire du Bas-Canada, ein
publiant son Joniial, savoir, le perfectionne-
ment de l'Agriculture Canadienne. Si ce
Journal était de nature à retarder ce perfec-
tionnement, nous ne serions pas surpris que
les Sociétés de Comté fussent opposées à sa
circulation; mais les personnes qui reçoivent
le Journal et le lisent sont plus que d'autres
ci état de juger de ce qu'il est pour l'itilité,
on autrement. No<us vious espéré qiu les
Sociétés 'Agriculture se montreraient les
plus fernes soutiens dii Jouruil, en souiscri-
vant pour utin grand nombre d'exemplaires,
itin de les distribuer, :mais notre espoir a été
trompé, et nous n'avons pas été convaincu
qUe les Sociétés du Couté ont agi pour l'a-
van emerniit de l'agriculture, en refusant, ou

négligeant de s'abornner pour le Journal d'A..
riculture. Ce ne sont pas tous les cultiva.

tevrs qui peuvent concourir à leurs Exlhibi-

tions, et c'est à ceux qui nie sont pas en état
d'y concéurir, qu'il conviendrait le donner.

unie sLrie <lu Jourrnal. L'argent accordé pour
les nméliorations ngricoles devrait être mis à

la portée de tous, ct réparti là oà ces amélio-
rations seraient le plus nécessaires. Si la
.égislature accordait une petite somme an-

nuelle pour le soutien du Journal, et faisait
circuler gratis un nombre d'exemplaires dans
caque paraisse, nous ne voyons pas qu'un

octroi de trois ou quatre cents livres, courant,
pur faire tort à un revenu d'un demi-million
de livres, et nours sommes persuadé que le

petit montant qui serait nécessaire pour le
maintien di Journal snerait appliqué aussi
convennblement pour le pays, que pourrait
'ètre tout autre moniant expriné par les

mniOmes chiffres. Ce qu'il nous faut en Ca-
nada, c'est l'éducation et une instruction pra-
tique dans l'art le l'agriculture. si l'on veut
que cet ait prospère. Quant à ce qu'il soit
accordé quelque rGeompense à un particulier
qui aurait tentô voltiairement de faire faire
des progrés à l'agriculture, comme nous
Pavons fait plusieurs années avant l'organisa-
tion le cette Société, nous pouvons dire à
notre correspondant, qu'il n'y a guure lieu do
s'y attendre quel que soient le temps emiploy6
et l'argent dépensé pour l'avancement de cet

objet. Ce i'et pas ce pays-ci, croyons-nouS,
qui rSonmaitra des services volontaires, en
les payant en argent. quelque lonnêtes et
désintéressés que soient les motifs qui ont
porté à les reidre.

-PRODUIT <'une graine de Citrouille, dans
le jardins le M. P. ßurns, aux Trois- Riviérce,
automne de 1849.
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